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: Congrégation de Sainte-Croix, 1. Pour 
uaire, la Société n’est pas indiquée.
Capucins,

un mission

—On attache en Fiance une graivte importance 
de l’élection qui au résultat
, „ . a eu lieu à T°iu'non, dans l'Ardèche, le ,'i[ décern-

e. Ti ois candidats étaient en présence au preniier tour descru- 
tin. M Sauzet, le député sortant, un opportuniste qui n’avait 
pas vou u faire campagne avec les dreyfusards, mais qui était 
avorable an projet de loi ministériel contre la liberté d’enseigne­

ment ; M. Seignobos. un protestant dreyfusard qui approuvait 
tous les actes et projets du gouvernement ; M. de Gailhard-Ban- 
cei, un catholique ardent rallié „ la République, candidat défait 
par M. Sauzet en 18(18. M. de Gailhard-Baucel est arrivé bon 
■mer, suivi de M. Seignobos. M. Sauzet était u
bat'tu ir,‘lnon,Ve," 'le f Sei8"uboset.ausecond .onr.celni-ciétait 
battu ,le 1000 voix par le catholique. La circonscription compte 
une forte minorité protestante. Le gouvernement et les sectes ont 
vivement soutenu M. Seignobos. La U„ue ,/e /„ /W„V 
a carrément pris partie pour M. de Gailhard-Baucel. La victoire 
de ce dernier est partout interprétée 
niée et à la liberté. On

pre­
en bas de la liste. Il

comme un hommage il Tar- 
y voit l'indication d'un grand courantpopulaire.

M. ’au' B:,urget.de l’Academie francise, tait dernière- 
ment.l hôte de la Corporation des Publicistes chiétiens. M. de 
Marol'es, le president de la Corporation, lui a souhaité la bienve­
nue et le fameux écrivain a répondu, dit la Vérité de Paris, - 
une emotion sobre et une concision toute modeste, en exprimant 
»a reconnaissance pour l’accueil qu’il recevait dans la corporation. 
Rappelant le mot de 1 Evangile : “ Il y a plusieurs demeures dan
Taine Tl'' r'":1; IV,.e'’ I'°,'ate"r » montré comment, élève de 
Taine et de Le I lay, il était parvenu il acquérir les réconfortan­
tes croyances que ne lui avait pas données, soit l’atavisme, soit 
education des “enfants du siècle." Ainsi, suivant le mot de Pas- 

“apologiste du dehors," et il lui était doux 
comme tel parmi tant de vaillants serviteurs de
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d’être accueilli
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MA la séance de la rentrée du Comité général de l’Œuvre 

des Cercles Catholiques d’ouvriers, M. Léon flannel a fait connaî­
tre que les malheurs de famille dont il a été frappé le mettant 
dans 1 impossibilité absolue de 
dent, il se voit obligé de donner

Le Comité a prié par acclamation M. 
titre de président honoraire.
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